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«Scufundatores Transilvanienses 94» 

Jean-Claude La/ou, Didier Cailhol & Jean-Jacques Bolanz 

Introduction 

La _même ~quipe d~ trois plongeurs est repartie 
trots s~mames (traJets compris) en Roumanie, 
en_ aout _1994, afin de repousser un peu plus 
lom, v01re lever, les points d'interrooation 
laissés dans quelques siphons roumains lors de 
l'été 1993 (voir Bolanz,J .J ., Cailhol ,D., 
Lalou,J.C.: «Scufundatores Dacienses 93» 
dans STALACTITE 1993,2 et une version 
courte du même article dans lnfo-Plonoée N° 
66 de mai 1994). Nous avons concentté nos 
forces sur trois objectifs. ce qui semble un 
maximum pour obtenir quelques résultats. 
Nous ne reprendrons pas ici les présentations 
géographique et logistique faites dans notre 
précédent article car les régions visitées sont 
les ~ê~~s que l'an dernier. On trouvera plus 
partlcuherement toutes les indications de 
l<?c~lisatio~ des siphons plongés et la 
btbhographte. La nécessaire limitation des 
objectifs, évoquée ci-dessus, ainsi que la dif­
ficulté d~ trouver des dates permettant la 
collaboratiOn avec un plonoeur roumain nous 
ont fait renoncer à pour;uivre cette ~nnée 
l'exp!oration de la grotte d'lsverna; ce n'est 
certamement que partie remise à 1995. 

Monts Padm-ea Craiului : Izbîndis 

Résultats 

Notre premier objectif était constitué par 
l'ensemble lzbuc lzbîndis-Pestera de la 
Izbîndis, près du village de Suncuius, dans les 
~onts, Padurea Craiului. Après nous être 
msta~les dans la grange du très accueillant 
Dumttru Bodea, nous avons repris contact 
avec l'lzbuc (source) . Les choses avaient bien 
changé depuis l'an dernier: les épais dépôts de 
sable devant 1 'entrée té moi onaient de la 
vi<?lence des crues du printe~ps, dont nous 
allions devoir affronter les conséquences sous 
l'eau. 

Quat;e, pl~ngées_. dont une à deux plongeurs, 
ont ete necessa~res pour déblayer quelques 
gros blocs, stabiliser l'éboulis d'entrée et fixer 
un nouveau fil d'Ariane jusqu'à la corde 
e~core ~n place dans le couloir horizontal qui 
debute a -5. Il a fallu consacrer une plonoée au 
dé~layage d'une partie des vieux fils, plus ou 
n:toms emmêlés, qui encombrent le début du 
stphon et, plus particulièrement l'endroit où a 
e~ li~u il y a dix ans l'accident 'qui a coûté la 
vte a Gabor Halasi. Il reste encore un im-

portant travail de nettoyaoe à faire au-delà de 
110 m. Trois plongées 

0

plus sérieuses ont 
ensuite permis à Jean-Jacques de dérouler 240 
mètres de fil, en partie dans un nouveau 
cond~it, et de topographier 214 mètres de 
gal enes. 
Le terminus atteint n'est pas le même que celui 
de la plongée unique de 1993 mais il entame 
une remo!ltée qui se dirige très probablement 
vers le stphon de la Pestera de sus ( orotte 
supérieure). Une autre plongée, dans la grotte 
cette fois , a également rencontré de orosses 
difficultés liées à l'évolution du ~iphon 
pen?ant l'année écoulée. Didier n'a pas pu y 
attemdre son terminus de l'an dernier. tant 
l'argile s'est accumulée dans cette zone. ·L'eau 
boueuse qui a arrêté Jean-Jacques lors de sa 
remontée au fond du siphon de la source est, 
en pl~s de~ éléments topographiques, l'indice 
de la JOnction proche entre ces deux terminus. 
Nous nous sommes éoalement attelés a un tra-

. 0 

vall topographique, entre les deux entrées et 
d~ns la. grotte supérieure; cela permet de 
mteux sttuer les résultats acquis cette année. 
Les progrès résident donc principalement dans -
la réalisation d'une topographie et dans la 
compréhension, encore bien schématique, de 
cet ensemble complexe. 

Ce n'est qu'à notre retour que nous avons pu 
prendre connaissance d'une svnthèse des 
travaux réalisés sous l'éoide' du Clubul 
Speologilor Amatori de Cluj~Napoca dans les 
~nnées 80; ?ù les deux jonctions que nous 
evoquons ct-dessus ont été effectivement 
réalisées. Mais nous ne sommes pas certains 
que le dessin qu'ils ont publié soit 
véritablement une topographie en ce qui 
concerne la partie noyée. Notre travail 
complète le leur et nous permet d'arriver à la 
même conclusion :-la connaissance du svstème 
d'lzbîndis sera le fait de gens pati~nts et 
tenaces ... 

Conditions d'exploration 

~i l~on excep~e les plongées préparatoires et 
1 ultime tentative de cette année, les plon oées 
ont été réalisées en vêtement humide t~ois 
pièces, avec un scaphandre de 2 X 12 litres 
gonflé à 250 bars. Pour la huitième et dernière 
plongée, le plongeur avait revêtu sa 
combinaison étanche et un 2X 15 litres a été 
utilisé, mais son encombrement a posé des 
problèmes dans l'étroit éboulis d'entrée. 
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«Scufundatores Transilvanienses 94» 

Jean-Claude La/ou, Didier Cailhol & Jean-Jacques Bolanz 

Introduction 

La même équipe de trois plongeurs est repartie 
trois semaines (trajets compris) en Roumanie, 
en août 1994, afin de repousser un peu plus 
loin, voire lever, les points d'interrogation 
laissés dans quelques siphons roumains lors de 
l'été 1993 (voir Bolanz,J.J ., Cailhol,D., 
Lalou,J.C.: «Scufundatores Dacienses 93» 
dans STALACTITE 1993,2 et une version 
courte du même article dans Info-Plongée No 
66 de mai 1994). Nous a~ons concentré nos 
forces sur trois objectifs. ce qui semble un 
maximum pour obtenir quelques résultats. 
Nous ne reprendrons pas ici les présentations 
géographique et logistique faites dans notre 
précédent article car les régions visitées sont 
les mêmes que l'an dernier. On trouvera plus 
particulièrement toutes les indications de 
localisation des siphons plongés et la 
bibliographie. La nécessaire limitation des 
objectifs, évoquée ci-dessus, ainsi que la dif­
ficulté de trouver des dates permettant la 
collaboration avec un plongeur roumain, nous 
ont fait renoncer à poursuivre cette année 
l'exploration de la grotte d'Isverna; ce n'est 
certainement que partie remise à 1995. 

Monts PadUI-ea Craiului : lzbîndis 

Résultats 

Notre premier objectif était constitué par 
l'ensemble lzbuc lzbîndis-Pestera de la 
Izbîndis, près du village de Suncuius, dans les 
monts Padurea Craiului. Après nous être 
installés dans la grange du très accueillant 
Dumitru Bodea, nous avons repris contact 
avec l'lzbuc (source). Les choses avaient bien 
changé depuis l'an dernier: les épais dépôts de 
sable devant l'entrée témoignaient de la 
violence des crues du printemps, dont nous 
allions devoir affronter les conséquences sous 
l'eau. 

Quatre plongées, dont une à deux plongeurs, 
ont été nécessaires pour déblayer quelques 
gros blocs, stabiliser l'éboulis d'entrée et fixer 
un nouveau fil d'Ariane jusqu'à la corde 
encore en place dans le couloir horizontal qui 
débute à -5. Il a fallu consacrer une plongée au 
déblayage d'une partie des vieux fils, plus ou 
moins emmêlés, qui encombrent le début du 
siphon et, plus particulièrement, l'endroit où a 
eu lieu il y a dix ans l'accident qui a coûté la 
vie à Gabor Halasi. Il reste encore un im-

portant travail de nettoyage à faire au-delà de 
llO m. Trois plongées plus sérieuses ont 
ensuite permis à Jean-Jacques de dérouler 240 
mètres de fil, en partie dans un nouveau 
conduit, et de topographier 214 mètres de 
galeries. 
Le terminus atteint n'est pas le même que celui 
de la plongée unique de 1993 mais il entame 
une remontée qui se dirige très probablement 
vers le siphon de la Pestera de sus (grotte 
supérieure). Une autre plongée, dans la grotte 
cette fois, a également rencontré de grosses 
difficultés liées à l'évolution du siphon 
pendant l'année écoulée. Didier n'a pas pu y 
atteindre son terminus de l'an dernier, tant 
l'argile s'est accumulée dans cette zone. L'eau 
boueuse qui a arrêté Jean-Jacques lors de sa 
remontée au fond du siphon de la source est, 
en plus des éléments topographiques, l'indice 
de la jonction proche entre ces deux terminus. 
Nous nous sommes également attelés a un tra­
vail topographique, entre les deux entrées et 
dans la grotte supérieure; cela permet de 
mieux situer les résultats acquis cette année. 
Les progrès résident donc principalement dans 
la réalisation d'une topographie et dans la 
compréhension, encore bien schématique, de 
cet ensemble complexe. 

Ce n'est qu'à notre retour que nous avons pu 
prendre connaissance d'une synthèse des 
travaux réalisés sous l'égide du Clubul 
Speologilor Amatori de Cluj-Napoca dans les 
années 80; où les deux jonctions que nous 
évoquons ci-dessus ont été effectivement 
réalisées. Mais nous ne sommes pas certains 
que le dessin qu'ils ont publié soit 
véritablement une topographie en ce qui 
concerne la partie noyée. Notre travail 
complète le leur et nous permet d'arriver à la 
même conclusion :-la connaissance du système 
d'Izbîndis sera le fait de gens patients et 
tenaces ... 

Conditions d'exploration 

Si l'on excepte les plongées préparatoires et 
l'ultime tentative de cette année, les plongées 
ont été réalisées en vêtement humide trois 
pièces, avec un scaphandre de 2 X 12 litres 
gonflé à 250 bars. Pour la huitième et dernière 
plongée, le plongeur avait revêtu sa 
combinaison étanche et un 2X 15 litres a été 
utilisé, mais son encombrement a posé des 
problèmes dans l'étroit éboulis d'entrée. 
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L'éclairage principal était constitué d'un petit 
phare de 50 watts fixé sur le casque de plongée. 

Description du siphon de l'lzbuc 

L'entrée est une brève descente quasi verticale, 
le plafond étant de la roche en place et le sol un 
éboulis instable, qui mène à un couloir plus ou 
moins horizontal de section variable et de Il 0 
mètres de longueur, dont la profondeur varie 
entre 5 et Il mètres. C'est à la fin de cette 
section que la topographie et les observations 
faites dans la grotte supérieure nous ont fait 
supposer une communication entre les deux 
cavités. Cela nous a été confirmé par Cristi 
Lascu quelques jours plus tard. Au-delà de ce 
point, le conduit gagne assez régulièrement en 
profondeur pour atteindreïe maximum de 43 
mètres à 185 mètres de l'entrée. A cet endroit , 
un conduit part sur la droite : là est 
probablement la suite de l'actif. L'autre 
possibilité consiste en une remontée, 
topographiée jusqu'à -23, en direction évidente 
du siphon terminal de la grotte supérieure. 
L'absence de courant dans cette zone, du moins 
en période d'étiage, explique à la fois la longue 
persistance du trouble de l'eau après une 
plongée et les importantes accumulations 
d'argile, qui ont empêché de réaliser la jonction 
(fig. 1 ). ' 

Description du siphon de la Pestera de sus 

Il s'agit d'une conduite forcée qui descend 
progressivement à -4 rn en tournant vers la 
gauche. Un coude à angle droit vers la droite 
donne accès à un ressaut de 5 m. La galerie 
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repart en dessous avec des dimensions pl~s . ·~ 
confortables. Telle était la description du 
parcours de l'an dernier (distance parcourue : 
30 rn; profondeur atteinte: -18 rn). Cette année, 
à cause d'un important remplissage d'argile 
amené certainement par les crues printanières, 
la progression s'est terminée au bas du petit 
ressaut. 

Perspectives 

Le principal objectif, en 1996, sera évidemment 
de poursuivre la remontée du courant principal 
dans le siphon de la source. La réalisation des 
deux ou trois jonctions envisageables entre la 
source et la grotte supérieure nous donnerait, 
par l'existence de boucles, la possibilité de 
confirmer notre topographie. 

Monts Bihor : région de le Ponor 

Résultats 

L'installation dans le secteur de le Ponor s'est 
faîte avec les mêmes facilités que l'an dernier, 
grâce à la collaboration très amicale des 
spéléologues du club Politecnica de Cluj * : 
station de gonflage et de recharge des accus à 
Doda Pilii, au même endroit que l'an dernier, 
camp sous tentes dans une belle prairie au bord 
de la rivière qui sort de la Pestera cu Oase, les 
cabanes de bûcherons qui nous avaient protégés 
de la pluie en 1993 ayant été détruites entre 
temps. Nous n'avons pas perdu au change : le 
temps a été cette année très clément et la vie au 
camp était très sympathique, quoique parfois un 
peu nocturne eu égard à l'efficacité du 
lendemain! 

Pestera de Sus 
(Grotte supérieure) 

=43 

-23 
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Six plongées ont permis de prolonger 
l'exploration à l'amont de la grotte Pepii, en 
direction du siphon aval de Pestera Coltului, 
sans toutefois réaliser la jonction tant espérée 
par nos amis roumains et par nous trois; seules 
les bulles des plongeurs sont arrivées dans la 
cavité supérieure. La topographie douteuse de 
l'an dernier a été reprise dès le début et 
complétée des prolongements de cette année 
(fig. 2 & 3, photo de l'entrée). 

Une plongée a été tentée dans le siphon amont 
de Pestera Coltului, sans y dépasser le terminus 
de l'an dernier. Autres tentatives sans succès 
notoire dans la source de Pestera cu Oase et 
dans le siphon amont de Pestera Rece. La visite 
des superbes cristallisations de Pietra Altarului 
a été un agréable intermède minéralogique et 
esthétique. Nous avons renoncé pour cette 
année à la plongée terminale amont du grand 
réseau de Humpleu par manque de temps et de 
préparation spécifique. 

* Ce sont principalement Gigi Frâtilâ, Càlin Vodà, Si mo­

na Dragomir, Cristi Oltcanu, Mihai Bodos ct Tudor Tà­
mas. 

Conditions d'exploration 

Toutes les plongées à Pestera Pepii ont été 
réalisées avec deux bouteilles de sept litres, 
gonflées à 250 bars. L'éclairage était, le plus 
souvent, limité à deux lampes étanches 
(Superled et Aqualung) sur un casque spéléo. 
Cela était parfaitement suffisant et permettait 
des portages légers . L'eau froide du siphon, 
4°C, a rendu nécessaire l'emploi de vêtements 
étanches, mais ceux ci étaient portés par les 
plongeurs dès l'entrée de la cavité afin d'éviter 
les difficultés d'habillage devant le siphon, 
rencontrées l'an dernier. Les bouteilles étaient 
facilement transportées le long des 500 mètres 
de rivière grâce à leur conditionnement en tubes 
plastiques. 

Description du siphon de la Pestera Pepü 

La très belle vasque d'entrée est un ovale de 3 
mètres par 1 ,50 mètre qui permet de descendre 
verticalement jusqu'à six mètres de profondeur 
le long de parois blanches de mondmilch. La 
suite est un conduit peu spacieux au profil en 
trou de serrure, qui descend jusqu'à 17 mètres 
de profondeur, où se trouve le passage le plus 
étroit du siphon, quoique sans difficulté 
sérieuse. La profondeur oscille ensuite entre 12 
et 24 mètres jusqu'à une distance de cent mètres 
depuis l'entrée. Là, on se retourne pour 
remonter presque verticalement dans la diaclase 
que l'on suivait auparavant à sa base et on 
arrive ainsi à l'étroiture finale, rigoureusement 
impraticable, à cinq mètres sous le niveau de 
l'eau. Les bulles du plongeur ont été vues au 

siphon aval de Pestera Coltului mais le phare 
étanche qui y a été immergé à deux reprises n'a 
été vu, ni par Jean-Jacques ni par Jean-Claude 
alors qu'ils étaient devant l'étroiture terminale. 
Nous devrons donc nous contenter d'une 
jonction hydrogéologique, confirmée par la 
topographie, et non spéléologique. 

Description du siphon amont de la Pestera 
Coltului 

Les trente mètres parcourus révèlent une 
conduite forcée pentue de 1,50 mètre de 
diamètre remplie progressivement par du sable 
au fur et à mesure de la progression en 
profondeur. A une quinzaine de mètres sous la 
surface, là où la pente de la galerie s'atténue un 
peu, le colmatage sableux ne laisse pas assez de 
place pour poursuivre. 

PerspectiYes 

La liaison Pepii-Coltului est, à nos yeux, chose 
impossible. De nouvelles plongées, à l'anglaise, 
pourront être entreprises dans le siphon amont 
de Coltului pour y tenter une désobstruction. 
L'exploration de l'extrême amont de Humpleu 
paraît un objectif intéressant mais difficile, tout 
particulièrement en ce qui concerne l'accès, 
long, froid et aquatique, au siphon. Nous espé­
rons que le projet de réaliser cette plongée avec 
l'indispensable collaboration de deux clubs rou­
mains de Cluj, Politehnica et Emil Racovita, se 
réalisera en 1996. 

Monts Bihor : région de Gîrda de Sus 

Résultats 

Nous avons bénéficié d'un hébergement d'une 
rare qualité au dispensaire de Gîrda de Sus: non 
seulement les facilités matérielles étaient par­
faites, mais la compagnie de qualité. 

A la source de Cotetul Dobrestilor, après une 
plongée préparatoire destinée à retrouver le fil 
posé en 1993 et à installer l'oxygène à -12, 
Jean-Jacques a atteint son terminus de l'an der­
nier, à 300 mètres de l'entrée et 68 mètres de 
profondeur. En de.ux plongées, dans des condi­
tions de visibilité limitées et avec quelques dé­
faillances d'éclairage, il a pu prolonger ce ré­
seau noyé de trente mètres à la profondeur, ter­
minale pour le moment, de 75,5 mètres. Les 
nouvelles découvertes n'ont pas été topogra­
phiées, la mauvaise visibilité ne le permettant 
pas dans de bonnes conditions. Enfin, une visite 
des plafonds dans la zone d'entrée a permis de 
localiser deux départs possibles, à -21 et -
28.D'autre part, à la demande des amis rou­
mains **, qui tenaient leur camp annuel tout 
près de Gîrda de Sus, nous avons tenté quelques 
plongées en fond de trou, sans succès une fois 
de plus. Les difficultés d'accès et le manque de 
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préparation sont, ici aussi, les causes de ces 
échecs. La première de ces deux tenta ti v es a 
concerné le gouffre Sesuri, dont le siphon aval 
est situé à 200 mètres de profondeur, à un kilo­
mètre de l'entrée. Didier n'a pas eu à y plonger, 
car une galerie, pas encore explorée par les 
Roumains, s'ouvrait juste au-dessus ... De son 
côté, Jean-Claude a réussi à immeroer ses bou­
teilles dans le lac terminal de Hoa~ca Urzica­
rului (gouffre aux orties) à -260, après avoir 
survécu aux nombreuses chutes de pierres et à 
quelques frottements; échec de la plonoée dans 
la boue liquide ! . 

0 

Conditions d'exploration 

~ Cotetu_l Dobrestilor, pour les plongées 
d exploratton, de plus grpsses bouteilles que 
l'an dernier ont été utilisées : deux fois 20 li­
tres en dorsal et 12 litres en relais les bou­
teilles de fond contenant un peu d'hélium (en­
tre 4 et 20%) et la décompression s'effectuant 
à l'oxygène (trouvé sur place) dès 12 mètres de 
pr~fondeur. La. durée des plongées étant de 
trots heures envtron, le vêtement étanche était 
de rigueur. 

Pour les tentatives en fond de trou, ce sont des 
2X 4 litres qui ont été utilisés, ou plutôt. .. 
transportés ! 

Description du siphon de Cotetul Dobresti­
lor 

Le lac d'entrée donne accès à un couloir incliné 
qui débouche su~ un puits menant à une pro­
fondeur de 50 metres. Une remontée en inter­
st~ate p:rm:t d'atteindre -19, puis une pente 
ratde mene a un secteur plus ou moins horizon­
tal_ entr~ ~ et 35 mè!res de profondeur. Le 
putts qUI sutt. des_cend JUsqu'à un point bas à -
68, qm constttuatt le terminus de l'an dernier. 
De là, une remontée quasi verticale de 7 mè­
tres donne accès à un puits noir elliptique (2 
mètres par 80 centimètres) dont le fond est à la 
profondeur de 75,5 mètres. La suite, pas plus 
large, paraît remonter faiblement. Pour le mo­
m~~t, ?n se c~ntentera de la topographie, pu­
bliee 1 an dermer, comme complément à cette 
description. 

Perspectives 

Il semble que les mauvaises conditions de visi­
?ilité étaient liées cette année aux pluies des 
JOUrs précédents. Le débit de la source était en 
effet environ double de celui de l'an dernier. 
La_ poursuite des explorations et de la topogra­
phte seront un bon motif pour revenir à Cotetul 
Dobrestilor l'an prochain. D'autre part, tout 
proche, lzbucul de la Tauz, dans lequel nous 
n'avons pas plongé cette année nous donnera 
aussi du travail lors de notre prochain passage. 

*"'Plus particulièrement Yiorcl Lascu du club Cristal J'Or.1dea et Cristi Ciubotàrcscu du club Focul Viu de BucaresL 

Grotte Pepli : siphon tennlnal 
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La Sierra de Guara, 

la Sierra de Guara est une composante des multiples sierras 
(montagne au relief allongé dont le sommet peut être plat ou bien aïgu) 
situées près de Huesca. 

les espagnols nomment, ici, les canyons des " Barrancos". 

le site est deuenu un haut lieu sportif et touristique où toutes 
les origines éthniques se retrouuent pour pratiquer le canyoning ainsi 
que l'escalade. 

le meilleur moment, en ce qui concerne le canyoning, est la 
saison où s'annonce la période d'étiage (mai et juin). Nous auions, quant 
à nous, choisi la première quinzaine d'août et nous auons quelquefois 
été déçus par le faible niueau d'eau. 

Ce résumé de l'eHpédition orgamsee par I'ASPAlA inclut les 
différentes topographies des canyons uisités ainsi que les remarques, 
fruits de nos obseruations sur les aspects techniques et relationnels du 
séjour. 

Une dernière partie enfin comprendra les régies de sécurité 
inhérentes à la pratique du canyoning. 

Carte de la Sierra de Guara 

La Sierra de Guara 

1 • Salto de ll'otdon . Polomeros 
2·VrJde0nero ,.-., 
4 • Gua1lrolemo ··­··-7 • Gorocn N$gfOS 
3·8o<azl1 
Q-Mosc:iKl 

10 • Peonero 
n-&olcés 
12·RioVero 
13-F-omocol 
14 · Ef»de4Rio 
15·a<"'delaUsia 

Fut\l"porcnoll.rel 
de 1o Sierra de Guoro 
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L'RSPRLR déménage .•.• 

Le départ a lieu le uendredi 5 août uers 22 h 30,ce qui retarda, 
pour certains, le bonheur de partir tôt. 

Nous auons "entassé" le materiel dans le camion de Juan-Luco 
afin de s'octroyer, dans le Uolk:swagen, l'espace uital nécessaire à cette 
odyssée. La reserue de uïures a été dïspatchée entre les deuH uéhïcules 
et nous arrïuons à Toulouse le lendemain. 

Près de 1500 kilomètres nous séparent de notre objectif et 
uoilà que nous en auons déja parcouru la moitié. 

R la gare de Toulouse nous retrouuons la petite Guisléna en 
proie à de terribles coups de soleil consécutifs, nous semble-t'il, à 
d'insidieuH néons discothèquaires. 

Après de chaleureuses retrouuailles, nous nous dirigeons uers 
Leclerc "le magasin pas cher". Nous espérons pouruoir à l'indispensable 
lorsque l'on part en Espagne: la uiande. Nous auons emporté un frigo 
maïs il nous manque un butagaz, arme nécessaire à Juan-Luco pour 
mener à bien sa lutte quotidienne contre la faim. Il est raui quand il uoit 
les deuH feuH que nous lui rapportons. 

Point de limite en ce qui concerne la bouffe puisqu'elle est 
inuariablement la complice des conuiuiauH apéros. Nous nous 
aperceuons uite que certains mangent moins que d'autres. L'égalité 
dans les besoins n'est donc pas uérifiée. Il en sera de même pour la 
"Punta"qui est une sorte de rite copulatoire pratiquée par certaines 
tribus reculées. 

Enfin, nous quittons Toulouse pour la Sierra de Guara, région où 
même le chacal fait son testament. Une courte halte à Rinsa est 
nécessaire pour acheter nos premières Tapas auH poulpes, moules et 
autres mollusques. De même, il nous semble indispensable d'acheter du 
Pastis pour preuenir sinon combattre la gastro-entérite par l'absorption 
d'une faible quantité de ce breuuage pur. 
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l'arriuée à Rodellar est saluée par des cris de bonheur qui 
s'estompent lorsque nous nous apperceuons que le camping est plein. 
Oui, il est rempli de français, de néerlandais et d'allemands. Charmant 
dépaïsement. 

l'emplacement, qui nous est alloué, est éloigné de tout. C'est le 
plus souuent en binôme que les opérations uaisselle et toilette 
s'effectuent sous l'oeil concupiscent des "petites", qui s'enhardissen"t 
quelquefois auprès des aspaliens (petits êtres magiques rarement 
dépouruus d'organes). l'esprit de corps qui est le notre, ainsi que notre 
deuise "Tous Ensemble", nous empéche de conuoiter l'amour dans ses 
eHercices physiques. La uie étant constituée de choiH nous reseruons 
nos capacités au canyoning seul et à son intime. conséquence: le 
farniente. 

la journée du dimanche sert à l'installation du campement, les 
Aspaliens, qui ne sont jamais à court d'idée, conçoiuent une bâche dans 
le seul but de se protéger de Râ. Il faut être efficace et nous le 
sommes. 

la réunion au sommet qui succéde à cette installation nous 
ramene au but de notre uisite: le canyoning. Notre choiH se porte alors 
sur le canyon du Formiga pour le lendemain. 

Dans un désir de clarté, la suite de ce compte rendu sera 
quotidien et sera annoncé en espagnol. Ce choiH est auant tout ludique 
et il transcrit quelque peu l'affection que nous éprouuons à l'égard de 
ce noble peuple. 

lunes 8 de agosto 

EL FORMIGA 

le Formiga est un canyon sympa sans difficultés particulières. 
Pourtant les Aspaliens, toujours à l'affût de sensations nouuelles, n'ont 
cure de la queue qui précéde la descente du canyon. Nous décidons de 
shunter ce départ en passant par le canyon de Yara. 
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1 mmédiatement dans le 
cascade prouisoirement fossile, il 
départ du Yara. 

uif du sujet par 
nous faut 1 h 30 

l'escalade d'une 
pour paruenir au 

Pour notre première marche d'approche, ce sont les uautours 
qui nous saluent. L'un d'euH nous suruole à moins de deuH mètres. 

L'ambiance goutte de sueur nous accompagne jusqu'au départ, 
qu'il faut defricher. Après, ben c'était cool ..• 

La descente a duré 1 h 30 · le retour 20 mn. 

(]] Canyon du Fonniga 

Rt.'latirmr~n/ rorw/ , 1~ canJ'Oo'!'dll Formip pti~l~ lM rhurrrituSt.": com· 
plrl des purlic-ularil~s t' / !ks difjicullis des a111rrs .tfllftlb mnyons. Ahri 
sow niC'iw. IIUI!iqurs rappd3. bloa COUicH, ,wtiff!J 'I'I:UqWS. •• Facile diu:crs, 
il y a du momko nt itj, Eritw ln fuu dL JnMif!ftt 

Canyon du Formiga 

El Formiga 

Accès rou[ier 
Pn:ndre i. 7 km de Huesca (route de Barbasuo), la roule de &ndillih 
ct d'AJua.r. Entre les villages de Pan:ano ct de &uiCU'tU s'ani-ter au pont 
!Ur le FormigtJ (25 km environ de Hwscu). On peut venir auui par la 
roule de Ble~Agii4S. 

AoprocM 
A panirdu ponl. pmtdre une xnlC (rive gauche) qui suit un canal d'irri· 
pt ion pula s'ëlêve d'une cinquanl.line de metres au-dcuus du ravin. Res-. 
ter a niveau (nombrn.x ëpincux) jusqu'i. la .. CIH'l'G. Jas PofPOroSAJ: 
imrnente abri sous roche. De là. suivre à O.·tncuns s'êleYer jusqu'à trou'la" 
un cndroil adéquat permcllant, â l'aide d'un rappel de 3 ou 4 m, de 
rejoindre le lit du rio. La connuence du Formigo et du barranr:o rh Yora 
(direction nord) n'est plus qu'à 5 mn. 

Descente 
Sur quelques centaines de mêtrn. le rin Formiga descend une suc:œs­
sion de ressauta néoesaitant des n:ppcls et des bains fréquents. Les pre­
mières cascades se panent sans problème. Les deux demièr.es (de 5 et 
6 m) sont iCI plus sérieuses. Le btrrrtutco paueensuite devant la .. CutwJ 
tk ltn Poi'IIMOSIU': Peu après, uM passerelle permet de rejoindre le che­
min initial. 

La go~ continue encore a pris la passerelle et réser;e encore beaucoup 
d'agrtmenl. Seule difficulte, une c:ascade de 6 m presque au niveau de 
la passerelle. 

11 n'y a plus ensuite que quelques reuauts et de beaux biefs. La gorge 
5'iva~e rapidement. 

RetoUr 

Soit par le petit sentkr du dêp.lrt, soit en pataupnt dans les dernières 
vusques du Nwmigu. 

Deux autres possibilités s'off mu i partir de la connuencr: Formiga-Yora. 
:j l'amont des gorges dôcrita; ci-(]essus : 

HeMOMiot d• Fonnip : elle ne présente pas de diflkultés ai ct n'est La 
vq:Ctation. Remarquer, rive 'gauche,lïmmenst grotte de ''l..o.J Bu"OJ ·: 
En 2 h. il est possible d'arriver .i la Ctua d~ la Fu~WJ (piste forestière). 

Remontre d• Yan: borronco venant du nord. 

A 100 m de la connueno: se présente une vasque de 10 rn de long. Le 
borrtmœ s 'êlargit ensuite. Il offre encore cependant une deuxième diffi· 

cui té : un n:sso.ut de fi :i 7 rn que l'on peut toutefois contourner en reve· 
nant sur ses pas d'une centaine de mëtm. Remarquer peu aprës. sur 
la g111che, le vieil ermitage roman en ruine de la .. Vif"Xt'n dt• Armm·: 

Formiga 

EN QUELQUES MOTS • 

Ulmc.ltft: Ol!lptb lie: S .i 6 m 111 
maaimum. Dîc:fall'unc üir.ainc de 
mC:un. E...uiOui'Cnl froKX. 
."tf......,.:urte~del5.i)()m.. 

S.naJt. ~rttden.ppeb6quip!t 
tht!oriq~nt. Combinaison •­
!henne tun•iiiCe. 
Dl--'-: lon1ueur •I.Skm, 
tJèni'lll:llation • SO i 60 in. 

llt~Rift: '·"' pont i la connuc:nœ 
fwrriiJro-Ya.a:r 1 h i 1 h JO. ne,. 
ec-ntc: de la aorae: 1 h lOi 2h. 
Retour : Il .i 20 mn. Soit au total 
H•h. 
l'ftiolktétéetautOfl'lnLIJralitua 
variable. 

lliHra~r•ut: llllr1e11 est .i 
""2Skm.H6telaCCre"!llaurntlil 
Birrttr. Campina• autour llc: 
R.<Kkllat. 

Peu de débit pour ce petit canyon surpeuplé. La deshydratation 
est notre compagne et ne s'achèue que le soir à la ueillée. 

Les Aspaliens éprouuent moultes difficultés à faire taire 
l'instinct de la nuit. Ils se couchent très tard dans le seul but auoué de 
ne pas déranger les autres campeurs. 
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En effet, Eric, une fois endormi, se met à barrir. la promiscuitè 
nécessite, ici, un courage teinté d'affection 
celui qui semble malade. le lendemain, nous 
canyon du Balcès dans sa partie obscure. 

euthanasier 
d'eHplorer le 

pour ne pas 
décidons 

Martès 9 de Rgosto, 

EL BRLCES 

le canyon de Balcès est agréable et nous permet de nous 
familiariser à l'opposition eHtrême dès le premier chao. le paysage est 
souterrain, seulement ponctué de deuH petits rappels de 18 m. les biefs 
trauersés n'eHcèdent pas 58 m. 

(ill Canyon du Balcés ("Los Oscuros'') 

MlliKri su brii .rti. c~stlu pull~ la pltll ~ti~ ella phu ~tucWuirr 
Jtl CUl! }"'tt. C'r:st /MW mllflti/UJW rlftoiJk Jotrtilfh Pfl' rJu /ul~Jisn fk p/,_ 
~irurs U niQilfrs rk mitru M hmdftlr. 

/ ... · 
....... ~01-IOIIIC .............. 

Los Oscuros 

EN QUELQUES MOTS ••• 

~:ç~~ ... -
~ UiQdn rJonl la Gem• 
nOœuilc wa nppcl Ue 4 m. Bicel 
UIU lonp. AUcntiOft lU !Ubit. 
~:amie de 25 m. S&aJk 

~---~ 
~: loq- •l)km 
{Œ.W tic 300 111). dC:ahda.Uo. 
"'X) m. 

Henn:.a.pil~ilaf'wdilwl: 
4Saua à lA. O.:.nw: Zb. 
ftantoll&jf : Ill.. Soit lU IOl&l . ... 
Nrt.~e:diM~r .. ca..pn.~• 
l'a~ 

........._... 1 c.uapillp pJà de 

~··~ct~­ÛOII poAi~). 

-Uai»*r la voiture 111r la pi.IIC du col d11 Banwtcu FUIWN peu apcis le 
col tJc W C~s (1'\Üncs).. au premier a,rand vlnp (2J km de la 
rouee &oudronnôc). 

Apllf'O<Iw 
Une ~ile ~te part &W' la droite dua li pnipc, conlo\lmo l'éperon 
rocheu..r. domiA&Al ' 'LM o.uwo.r·: pW. ploftp ven la /'tNÜt/1 dt 1m 
ÛlrboMNU. 

Descente 

Sui.,re alon: ~ -'io ~ l'avaJ, Lo~ue kt parois-.: reucmnt, ae pré­
senlc la pnmuere diffacu.llé : un pp.a&aque chaot d'une œru.aine de 

::S ~7J:a~~=-::~=~~~U:Od'::.:~~:= J 
sem.cnswtcdc_pMcn pl-.,c:'cal'ealniedci"O....,dM&kb'; monde 
quua IOU~D sur 2SC) i 30() IlL 

U~ premiêtecuc:adcdo&abledc 2 mdc ha~at.IOUI bkJCic:oinoéa.se fran­
chit~ prtfé~ par la droik (corde utile pcM&I' un groupe). Un long 
cou_loir. ':'f~&ahquc. ca da&r ot.:ur,sc ptâaiC a1on sur 100 i ISO m (nap: 
obhptout ou pu.up en opposition). 

Il dêbo~aeht sur la dcuaiémc cucadc haule df: 4 i ji m, principale diffi· 
cuité du pa~un.. Un becc.p,.et permet Uc faire un rappd 1ur la droite 
(oom~u:r. ~pus des Ucua cOtCs). AucntiOft au remo&d à la Rception. 
Le dcm~ bief de 20 i JO m de kHI& pcnnct enfin de retrouw:r la lu.miêrt 
du soleiJ. 

lWout 
IWr ranontcr. c.:ontinuer sw ~udq~adi1.&Încll de md ra c:ncorc,jusqu'li 
lllwnlluc_ncc ava: le IJurruncu Eslrrdtu(I'Cilcld'unvha pont de bot$). 
0c JA, 'UIVI'C une KRIC IUJ la droite (nord-est). 

A travers ks pins; ct la garrii~.K, die ~joint la piJ&C initiale pm da lliÎ· 
nes du col de lw Cl)ltrwNNrl. 

B"" du Balcés 

, __ _ 
,_ 
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ŒQJ Canyon du Balcés ("Los Estrechos'') 

EN QUELQUES MOTS • 

l>trfk'IIIN : •~up. 
M1tlrirl : c::ombiftai8on--.. 
conleill6e.. 

.,.__._:kJnl'lf:W- .516tm 
ùc IOI'JC. ~ivdlatioft • 100 .,._ 
Htnln:dvcxH.S.Wa.-. 
rn•1110ndd.~ : «tt.J:>na. 
Dca:lm\tdel"~":4t..5h. -

Deœfinde la &OfF•vpo~~c lb. 
Soit dt 6 à 7 h 111 total. 
~: àl'étiaae. 

a.... : l\aYCilcdclOkm.. 
........_ : h6tdlcti'CIIaUIUI$ 
Il ~ ct Al..-. Campi!lp 
P"- do k*l,., ct Alq.tlll'. 

li sem nécc:aairc d'orpniter une navette en laissant une voiture au pont 
~ 'AI~Ia tk Lmimo. Ensuite. remonter par la route Bin'fr-Rodrllar 
J~::,.~~~ FDftdo. Prendre: la piste jusqu 'au rot de '"los 

Aot>n>che 
Partir du col de fœ ColmtlftUU (ntines) IÎtué 1ur la piste du toi du ~ 
ranco Fo~ i 2 k~ de la route JOudronnée. Une sente dcsœnd au sud 
dans les ptn1 et la prria:ue vers la JOI'JC i la sortie de~ "Ost:lli'W': 

Doscen10 

~:a,:::,~ leéc'::\:: :';:S~6t ent~ deux parois de con-

Cc dCfilé, :·tweslfW'ht»M &Jro·; ansoiaanc et monotone par moments, 
sc PD:utsult sur 3 ~ 41cm sans autre diffiCulte qUe _de Jr.llnds biefs dont 
ccrta.•.n_s JOni pa mu les pl111lonp de toute la sin-ra. A la sortie des "ar,._ 
~:~.' •l raut cnco~ une bonne heure pour rejoindre (riv.= droite) }e pont . · 
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Miercolés 18 de Agosto 

Journée reseruée au farniente car il est difficile d'adopter le 
rythme espagnol et sourtout le soleil de plomb qui nous accompagne la 
journée. le répïs approche dès la tombée de la nuit. 

Cette journée nous emmène à Rlquezar, uillage typique de 
cette partie de l'Espagne, auec ses uieilles ruelles et ses autochtones. 
Rfin de palier à la faim nous nous scindons et ripaillons autour d'une 
chope de ceruezas. 

Jueues 11 de Rgosto 

Nous reuenons à Rlquezar pour effectuer le canyon de 
Chimiachias qui débouche sur le canyon de rio Uero. 

seo Chimiachas 

EN QUEL'QUES MOTS • 

l>ifftniiMI;: hllil tlpPeb doot dc\u 
de ~m. Vt&Clllüon épine~UC i 
\'entrftctilarctriOIUèe. 
Mathid : dal11. conkl de .0 m. 
Anenp •ur art:M.n.lc:l ettwr apit.a. 
Amencrcklaaanalc. 
~:lonpn~r•l.2k m, 
déni~llation • ~JO m. 

Descente 

H-n :awroche•4Smnil h. 
Oescc:ntc : lh 6 2h 30. Retour; 
1hlO.Soitautotll : a3h. 
l'ftiolk:qo,uuimcnttoutel'année. 
!~~n11•r. <k pied• obtiptoirn au 

lf~:eampin~oh6telet 
l'ntilllr.ln l l ~ Alq~:.u. 

~panic i~lm=uante commence par un ro~ppel en surplombd'unt: ving· 
t~tnedc metl't'l. Tobogg;tnset rnppcls s'enchaînent en~uite. Avant la par· 
he fin.~lc. n:marqutrsur la gauche le ~n d'un petit sentier a\U piquets 
de fer assez réœnts. Qui pouvait av01r intérët a se promener dans de 
tels para~? L'histoire du rio V!"rn reste~ faire. En le suivant, on arrive 
en J'ICntc dnuct ;i l <r~ sort tc des O.rrums du ~;.ru. Oc l'~ultt c(M. il doit 
remonter V'Cn Sun ftle'frin ! 

LAS CH 1 M 1 RCHRS 

[ LR.J Barranco de Chimiachas 

'lff.r h.-1/r tknt'1ll~ n•r.f Ill/in, 1111/Ü mrriiU'Ilf1'/l.tt'll/t'1/t l'lfnlmhrt:C' tk ~~:,.:.~:. 
tlllim• ,:,,;III'II.'W 1111 tlt'l"''' c•t dim uni-., u.tw: lon~:. L'urrin1· ·"' .fùit dmr.~ 
fu 1r1°.1' hf: /fr "Coc1ncta" ( ,:i~:tmtc'.U/11(" murmilt' t'.\'t'lll'l't· J till rio Vero. mui.1· 
1'/IJIIÎ/t' (II!Uf .fllfllf if .f(mt rt'flllltllt., tlutU Jrs rpint!'IIX, fi mfiÎfl.f tk ft'l'f'rrir 
pur ln c/r.wrll/r mlfmtllt' t/11 rio Vero. ft' qui uhliKr ,; urxuni.'fl'r unr ntlll'('lfr 
ll.Uf': lllflf(ll('. 

Acds rouder 
ristc du hameau de Sun Pt-l~rin au dêpart d"AfyU<':ur ou de Rudiqut•rt~. 
Continuer sur troO mau nord du hamau sur la pille du .. ,.,..~~in ck Si"if: 
Une pute part ~ur la droi te et lon~e lk., cham~ J 'olivicn:. l.;1i~~r la 
voitu~ :lsa"".f. r.tpidcmcnl . 

Approche 
Suivn: la piste qui "mnJ.re" énonnêrncnt. en visant u~ barrt f'OC"heu~. 
au nord, alvêolèe de grolles. L'une ~.rcnttt elle possède des peintures 
préhistoriqua. Depasser les Btolles sur la g:u~ehc: ct monter su r le pla­
teau qui k~dmnine. Là, une piste part vers le nonJ. La suivn: sur 400 rn 
jusqu'â un petit col (4S mn depuis le dêpan). Une piste a.uc:z "pentue" 
descend dans l'impluvium amont du harroncrtqui ùêbutc par une petite 
pil\l,.'.dc. Vêt;Ctalion ;~œrochcusc sur plusieurs ccnt:aines Je metres. 

Canyon du Rio Vero 

... 
--===:::1 

R la fin du canyon, nous nous retrouuons dans l'une des 
cauernes d'Riquezar où nous partageons tapas et ceruezas. 
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Remarques à propos "del Barranco de las Chimiacas" : 

le canyon est sec jusqu'à l'arriuée dans le Rio Uéro où nous 
auons croisé de nombreuH groupes. Nou auons sympathisé auec l'un 
d'entre euH, ce qui nous a permis d'accueillir un de leur membre, Julien, 
à l'un de nos weelcends spéléo. Nous ne répéterons jamais assez qu'il 
n'est pas nécessaire de parler espagnol pour pratiquer le canyoning en 
Espagne (puisque nous auons principalèment rencontré des français). 

la descente des Hhimiacas, qui inclut celle du Rio Uéro, nous a 
pris Sh, ceci s'eHplique par la densité humaine et une longue marche 
d'approche. 

Nous décidons pour le lendemain d'eHplorer la section aual du 
canyon de la Peonéra. 

Uiernes 12 de Rgosto, 

Cette journée qui auait très bien commencé uerra sa conclusion 
par une réunion au sommet. Je tiens à effectuer quelques précisions 
afin de bien connaÎtre la nouuelle méthode de I'RSPRlR : Organisation et 
Communication. 

le matin, un groupe s'enhardissait afin d'aller faire le plein des 
uéhicules et quelques courses. les trajets sont longs sur les routes 
tortueuses, et c'est seulement uers 14h que la patrouille reuient 
décrétant qu'il est trop tard pour manger. Une rebiffade des gros 
mangeurs a eut raison de ce décret et le barbecue est mis en route. 

Nous partons uers 16h pour le canyon de la Peonéra et nous 
arriuons uers 1 9h au départ de celui-ci, après une désescalade 
périlleuse, agrémentée de chutes de pierres, rondement menée par Eric. 
Dès lors certains décident d'annuler la descente. (Nous uérifierons, par 
la suite, auec Oliuier que, celle-ci, jusqu'au premier échappatoire,durait 
1 h à1 h38). 

l'échec entraÎne, dans la soirée, un débat dont nous nous 
serions bien passés, remettant tout en cause : organisation, 
compétences mais surtout le bon esprit qui semblait se manifester dans 
le groupe. 

Nous n'auons pas souuent l'habitude, à I'RSPRlR, de nous 
prendre la tête et c'est tard dans la soirée qu'Oiiuier lance les deuH 
concepts qui seront maintenant les nôtres : Organisation et 
Communication (résumant l'idée de partir tôt effectuer les canyons). Un 
bien grand tapage pour si peu. 
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Sabado 13 de Rgosto, 

Après un sommeil réparateur, certains décident d'aller, enfin, 
eHplorer la section aual de la Peonéra. 

LR PEONERR 

Le canyon débute par une marche de 688m auant de rencontrer 
le premier bief. La Peonéra est un canyon magnifique auec ambiance 
spéléo et des sauts quelques fois périlleuH. L'un de nous se déuoue 
généralement à passer en premier afin de uérifier si Jean-Luc a assez 
de place pour son énorme bouée, et Philippe la possibilité de sauter les 
yeuH fermés. 

Le final de la Peonéra est à la hauteur de nos eHigences. Il 
s'agit d'un barrage artificiel alimentant en électricité le uillage de 
Bierge. Il s'agit d'un saut d'enuiron 8 à 18m, ambiance frisson sous l'oeil 
des badauds en contre bas. 

Nous y reuiendrons, soyez en sûrs. 

Canyon de la Peonera (section aval) 

PIIU co_~trtr mais rw COIItttliUilllt jamais la stchn-ts.w rompletr à titi •. 
ct'llr dnlxitrM poriW, SIITIOflt 'J'US /afin, s'odr~ssr dM hotu natM~rJ. Elf 
casrkcrw, il .wruit d'tlillftm imprudmt M st lanC't'r dtJIU l'estrttho {UIIIl 
où ft Jihil tk l~aw prut nunnbl" d crlui Ju Gaw du P01tt d 'U~M­
Un itiMrairr d'ülttJpph ~tt UfMndont d'hittr 1111 brM~Ut ullt dn'­
n~diffit141ti. 

Ct'llt .fl:('IÎIWf tJI l'uM da p/,a friqwnths tk la SWrrt1. 

EN QUELQUES MOTS •• • 

Olmc.lt•: 110n1~ bier•d·e .. 
•- rraichit. Qudq\ICS '""''n' 
q•l'on~fti~OI.Im 
•lflUI. Net 'mptrrqll 'il'~~-­

i\bllritl: combWirton Dothame 
C'Ofltcillk.CIM'CkdclO .. ''aucu 
oit': 

~~ ~,_,.r • Slr.:m 
ju.jv'i la ,_,r •,. r­
Dmi"Cillt"- ; • 110 M. 
llenln: 
• Dacc:ntcdepM.Iarooœjuaq\1'1 
remblo~ft : 40mn. 

Acds 

- ~tedr:l•~ : lhl01 

" · -R~wenM-~4Sm1 

" · (Nawet. .. poaiblc). 

Soit av tou.l : S h à 6 h 

PbiM• : i l '~liiJC, rêriodc 
~tin. k. 

H~: Mtdd tataur.ltt 
• lllt'rp. cu,pinp pm d~ 

""'*'""· 

Un peu aprb le vi\lacc de M1trmnn (route Bi"tt'·Axlltu). dans un srand 
virasc. démam une ,tstc qui à traven champs ct bois arrive dans une 
standc pini:dc(cnviron I.S km de piste). Pour C:courter le retour. on peut 
organiser une nal'tl~c en laiUOJnt un véhicule au dêpart de la piste. 

Continuer la piste (orestm presque jusqu'au bout. A la lis~ de la 
pinède. sur la puche. se dessine un entonnoir que l'on desœnd en dia· 
sontle (prendre la xntc du haut). On bute assez vite sur une bam: 
rochcute que l'on aborde au niveau de quelques chênes YCrts. On lrouvt 
un court mur de 2 à 3 rn, puis un ravin qui mène en peu de temps. ia 
l'embarcadCrc ay.nt servi de terminus à la partie amont de la P~onrru . 

Descente 
Le prcm;er bain ~ saisissant. Certains bic(s peuvent eue évités par les 
bcrp. Provc:ssion (acik. Rem~rqucr au ~F une m~piraquc potte 
creuKe par tc taraudqc milltnlirc dt: l'eau. L"'Emnlto" final appro­
che. Par grosse crue. il est possible d'cacaladct les parois de p~ juste 
avant le chaos mlrql&l.ntle drout du défilé. (Une sente permet d'attdn· 
dre le haut de la ralaix. puis de redca::cndre au sud vers la "Fwr~lt tk 
la TamtUVJ ':) La suite est merveilleux. Les paroisse resaerrent. Cc ne 
sont que chaos. bic(s ct cucatcllcl ne présentant pas de 1V0S3C1 diffi· 
c:ulté1. Un seul petit rasaut de 2 m peut demander l'usase d'une corde. 
Le aoulet fintl, comprenant de\1• lonp bic(s d'une centaine de mètres 

Nous commençons dans la soirée à conuerser auec nos uoisins 
de camping, une simple haie nous sépare. L'ambiance H.L.M., sur un 
niueau, nous incite à décamper, grand bien nous en fasse. La décision 
est prise, nous quittons Rodellar et sa fête communale pour un petit 
camping dans le uillage de Yaso .• 
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Domingo 14 de Rgosto, 

Le dimanche en Espagne est sacré, comme dans bon nombre de 
pays à dominante judéo-chrétienne. Il ne l'est pas forcément pour 
I'RSPRLR puisque nous déménageons somme toute rapidement. Nous 
nous installons à Yaso dont le camping est agrémenté d'un gentil bar et 
d'un billard. 

Pendant la semaine que nous auons passé à Yaso nous n'auons 
pratiquemment pas rencontré de français, sachant que nous étions 
pratiquemment les seuls clients. 

Nous sommes au top en ce qui concerne la gestion logistique et 
c'est en un tour de main que s'érige le campement. Un autre décor 
s'installe, alors que la modification apportée concerne la bache anti­
chaleur, nous pouuons mettre la musique à fond et nous sommes prêts à 
receuoir quatre nouueauH uenus de métropole. 

L'ambiance s'annonce chaude malgré la larme que nous 
écrasons sur le départ de Ghislaine et laurent. R bientôt nous ont-ils 
dit! 

Philippe, Nicolas, Syluie et Gér ard arriuent à point pour la 
Canaleta. Elle nous attend pour le lendemain. 

Lunes 15 de Rgosto, 

Le ton est lancé et rien ne pourra nous arrêter. Ua pour la 
Canaleta, un petit canyon près de Uadiello. 

Rprès l'étude de la topo qui comprend trois uerticales de 48m 
nous prenons le chemin de Uadiello. La Canaleta est un canyon sec mais 
un bain est obligatoire à l'allée comme au retour (258m a l'allée et 
688m au retour). Rappelons que la baignade est ici interdite ; chaque 
badaud, de loin, prend l'aspect d'un cerbère du lieu et nous sauons qu'il 
uaut mieuH ne pas se frotter a la Guardia ciuil. 

Recès : Aller jusqu'à Uadiello puis continuer jusqu'à la fin de la 
route. Il faut continuer le chemin sur 388m et contourner un rocher en 
forme d'éléphant par la droite. Il faut dès lors trauerser à la nage le 
bassin d'eau potable du uillage. De retour sur la terre ferme, on prend 
sur la gauche en crapahute séuère et dégoulinante. Nous passons au­
dessus du canyon de la Reina. 
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Pro!Jression : La fiche d'équipement est fausse et n·'"impose pas 
de partir auec un groupe réduit (3 personnes maHi). Les plates formes 
sont étroites mais les agrés sont brochés . Ce canyon nous uaudra 
quelques suées, d'autant plus que nous nous sommes aperçus d'une 
erreur de mesure quant a l'un de nos rappels de 90m. L'un des rappels 
annoncé de 45m fait en réalité 48m et les aspaliens s'en sortent grace à 
une pirouette quelque peu eHpo. L'arriuée du canyon est apocalyptique 
puisque composée uniquement d'arbres calcifiés ; ils témoignent de la 
hauteur de l'eau en période d'étiage. Le jour de notre uisite il se situe à . 
1 Hm sous son niueau maHimum. 

Le retour se fait à la nage à trauers un bief où le k:it est 
bienuenu pour se reposer. Il nous faudra, le soir, éponger le surplus 
d'eau ingurgitée. Il est à noter que ce site est équipé pour la grimpe. 

Martés 16 de Agosto, 

L'arriuée de Nicolas et sa bande impose de les conduire au 
canyon du Balces. Bien que relatiuement court (2h-2h30) il rassemble 
toutes les "difficultés" du canyoning dans la Sierra. Ambiance spéléo 
assurée. 

Les marmites de géants sont les cibles de nos sauts et les 
oppositions sont propres à réueiller nos instincts cauernicoles. 

OeuH d'entre nous, quant à euH, retournent sur le lieu du drame 
: le canyon de la Péonera. Remember : nous auions bloqué après une 
marche d'approche l.ongue et un déjeuner tardif. Oliuier et moi 
pénétrons dans le canyon au début de la deuHième partie. Nous en 
sortirons après 2h30 de crapahute pour terminer par quelques 
plongeons au barrage de Bierge. 

Nous sommes quelque peu imbus de nos démonstrations et 
nous décidons de faire du stop pour remonter jusqu'à Yaso. Mal nous en 
a pris, nous aurions dû rester dans l'eau : 1 Ok:m de marche forcée auec 
un arrêt "flotte" dans un petit uillage montagnard. 

Nous mettons beaucoup de temps ; le chemin est balisé par un 
nombre incalculable de muriers. Je m'aperçu qu'Oiiuier sauait autant 
sauter sur les mures qu'à des endroits où certains demandent une 
corde. 

Nous sommes, à I'RSPRLR, décidés à prendre une assurance sur 
la uie pour notre camarade afin d'acheter un hélicoptère gros porteur. 
Certains me diront que "Riptide" est un feuilleton téléuisé ; je leur 
répondrai au nom du club, de son président, de son trésorier, de son 
secrétaire et de ses estimés membres, que le cargo arriue en seconde 
position dans nos futurs inuestissemen.ts. 
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Nous nous retrouuons pour le repas, le temps de récupérer tout 
le monde à la cafet. Une ueillée d'arme s'impose puisque nous décidons 
de retourner affronter les Gorgas Negras. 

Miercolès 17 de Rgosto, 

Nous sommes siH dans le Wollcwagen qui nous conduit très tôt à 
Rodellar. La gamelle de riz arrimée, nous enquillons le canyon de 
Mascün pour 2h3B de marche d'approche auec deuH cheuauH que nous 
rencontrons (nous pensons qu'ils descendent s'abreuuer une fois par 
jour au petit matin). 

Nous trouuons beaucoup de monde dans les Gorgas Negras et 
notamment des groupes de jeunes et d'enfants. Il m'apparait 
retrospectiuement que je n'en aurait jamais emmené dans un canyon 
comme celui-ci. Long et traitre par ses longs biefs d'eau à 4°, il n'offre 
aucun échappatoire jusqu'à la Pardera de San Cristobal, soit à peu près 
5 à 6h pour un groupe. Je n'ose imaginer un accident dans ces 
conditions et je mets en cause l'inconscience de certains 
accompagnateurs. 

Nous auons dépassé un bon nombre de !Jroupes confrontés auH 
longues attentes près des chaines brochées. Nous auons estimé prudent 
d'équiper le saut de 2Bm alors que les autres difficultés signalées sur le 
topo-guide s'effectuent finalement en desescalade ou en saut. 

Nous mettons 4h jusqu'au canyon de Barrazil pour terminer au 
bout de 1 h38 au camping "del Puente". 

Nous rentrons fourbus a Yaso où nous attend le reste du groupe 
qui reuient du Gorgonchon. Le petit canyon est sympa et presque sans 
difficulté, pourtant ils ont essuyé une grosse frayeur lors de la rupture 
du fil claire pendant une opposition. Chute de 6m pour Syluie mais 
heureusement juste une grosse frayeur et une blessure légère à la 
main. 

Bruno et Oliuier décident de uisiter les Gorgas pour le 
lendemain et c'est seulement une partie de football chinois qui décidera 
nos amis à renoncer à leur projet. Les courbatures ne sont jamais aussi 
douloureuses que le lendemain même si l'esprit gagne toujours à la fin. 
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LRS GORGRS NEGRHS 

(]] Les "Gorgas negrar'' 

SiiW~sswlrrour.Jrupirirwrtk I'Ak:anadre. ks ''Gorrunoirn''ojJnftl. 
Ul'r(" S4l SU/Ir 1/IMMÎII/l'll/ obfitatoirt till Baruil, J'NM fks p/IU fwl/ts SIIC'• 
rrssiwu do: J~jili-s rt IN birft tM tt.JIItr lu Sierra._ Muis 4li/Wfl k Bar.u:il 
rst d 'un purc~rs aùi, autwu hl tksuntr Ms .. G«rrs nuirf!s ·; lu partW 
mpùin~rr, nù·ruirr wat boltN t«<utiliW Jw ru~/ d lUit 1Tfllllk urrou­
Jwnuncr Q l'tttufruit.k. La cuwu est tris l011f:W (rnriron /Oh) muis 
inuubliahle. 

Gorgas Negras 

"" -= 
Gorgas Negras 

Canyon du Barazil 

Trt.t ht-ml, fucilt! d'f«'C't~. tri~ nf(fiiUiiqw li SD sorti~ aJQ}. Sa rrtmmth rt 
N tlr.rcnrtf!, por Jibit nonnul, .wnt riuli.toblt!s par 1011.r. Il faut crpmdotrt 
sowJir fWJ". 

Nma diC"TiWifU ici 1111 rirrvif pn'1Mttont ~ dicouvrir lo .. Fuente de Mu­
cUn': d lu parti~ irrf'"inlrf! du curr_1oon dr MaJC:Un. 

·'1 ~-- --
,.:,-;'\'',. ~~ . .• ·-- - ~ 

-.~. -~.7 ~ ~-·~~-~~ ~\- · - · ·' .. ùf.:.,_C 
~-- -· ··· .... 

Barazil 

EN QUELQUES MOTS •• 

Olfllnll6a: IIIF obtiptoùe 'liai 
la fin . Qudqun cha01. 

MMirid :~--­
COIIICÎI1k t....oc:.&iœ pollibleiW -~:blJUNf•Uir.Dl. diahoellatioa- so ... 
.--.:delti*M.rila,.... 
• S. CtUt.o.l J*r la ,_,__ -

ti'A,.,...,Ihl0i2h.Daœrll:e: 
.. lh. Remo~~lft tur RoM/lor: 
30ma. Soitautotal4iSh. 
Nrt.* : delaf•Rpriii~~~D~Si 
l'auiOIIIDC. 
.....-: QIIIIPinJilfDdrJJ6r. 
CampiJIJaupoatilaiMH1lc•la 
PJCla&aiiB&ioaoct~ 
poa;ibks). 

Le villaJ'C de Rotklttll' au cœur de la SiemJ, terminus de la route venant 
de Bif!rp. 

Ma&eun 

EN QUELQUES MOTS •••• 

l>lllk.w.: ne ··~nppt qu'a­
une boNac la:haio.j'IC du n~ppd ~:t 
una bua1111 KlWUt~ i l'c:.• 
froMk.N~D"'*"'""'­
plu imJ)Uf1llntr..itll•n.t..aw... 
:i/neptélenLCpu.JciJiJT..:ulltai 
oeu'catlcbieffiMJ(ISOllOO~n). 

MMidd :~~ 
~CuAkdr:JOmpowiCII 
r•PI...,b (lll\1" puuiblcl). ~pot­
ICfûclaunP:,I'itOIUothèoriq.,. 
mnUetl plal;:e. 
~:lllflJUCUf•lJ,Iua. 
Uéniwllatkm=- IUùm. 

Ace a 

, ..... :.~ii'CIIl&ftcœ. 
JOf ... l b lOi) b.. Oacauc !kt 

~~:,:~./u:t'~~~o!!: 
Julk#NJil : lhlOàlb.~ 
•0.•1U"~:J0-,IOÙ·Iol 
toW 9 i IOIL 
....... til'ftiq&.WIIOCbutcll 
l'a~o~loalac. At~entiM au ma. 
,,......._.,~lliRIMJ#. 

lw cl pftll dl IWfkU.. ttCUiwa• 
liGaa~,_;bbct.. 
......... p. 

LI: village d..: HuJ.-Jiar ( 760 m J'ahitudc) liU co: ur de !. ~""JI G~u. 
11:rn1inu~ Je la ruutç v..:nant ~ Hi~~. 

Aptii'OCfte 
De Rotkllar.dcsc:cndn:i lll "Fumt~tk MG#'IM '' (résuJ1Ct1Cesur~cM· 
min d'Otilfl pu1a. aue:z vile. quiller le canyon de MrucWt pour~ hor­
raMO d'An<Jn:bot (:t gauche) qu1 cooouit en un peu pius d'une heure 
sur les plateauz, ptes du dolmen de la "Ln• Mon~ ': De li:. pml<lre sur 
la puthe (ouest) un chemin qui mênc au villa ac ablndonnê de NIJStll'n' 
d'où une piste rictnlc dc:lttnd i l'ouest ven Bar.. Un embnnchcment 
sur 11 puche pcnne1 d'atteindre dittetemenl l'entrée des BOrJCI. 

Desœme 
l..a pmniCn: par1ie des IO'JCt at Une IUÎie de YUqUCI et petÎII I'CU&Utl 
oU Je contact a-.u l'eau est praquc irnmed'-t. Au bout de lOO m te pré. 
sente la prem~ difficulté sous la forme d'une c:ucade deS m de haut. 
La rr.nehir par la gauche. Suiwnt un long couloir de quekl~ centai­
nes de mètrn se terminant sur deu.t. cuades de 2 m. et qlllltc: chaos 
sip.rés pif des btds de plusicun dizaines de tMtra dt long. Lt ICICleur 
le plus ardu des ''GorrtUNtrru" :ttpdxrne alon: troiscuc.cksent~ 
coupêa de biefs ; la pmn~ de 6 m. la deuziemt de 8 met la demièft 
de 12 m (rappel sur la puche}. De lonp biefs alimentês p1r del ft:sur­
genccJ d'eau auez froide ct cntrecoupês de petits rusauiJ 1e ptiscntent 
encore. l....n dcu1 dcmien btcfs dt 80 m. puis de 60 m, débouchent mlin 
sur la l'ardi~tt~ M S. CrUttlbal (peupliers, IO\Iroc à droite). 

RetoUr 
le n:tour ~ plus êvidmt :tt fait per k canyon du &mltil. en aval de 
la l'ardU. tk $tnt CrUtobttl (woir jUile •PJÙ la description du &ml: if). 

Si l'on désire sortir à la Ptmlint~, on pc~~t remonter sur la puche (t.er· 
raua •blndonnees et nombreu.t. Cpincu.t.) \'Cft un col qui nmène au 
chemin dt l'aller par k ho~ d'A~ (moins intéressant). 
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CONCLUS 1 ON 

l'histoire nous ramènera sûrement uers la Sierra de Guara. le 
canyoning et la découuerte du milieu dans cette partie du Haut Aragon 
est eHceptionnelle. Les français sont très bien accueillis et ressentent 
moins le barrage linguistique que peuuent éprouués les allemands ou les 
hollandais. 

la température de l'eau est agréable et les paysages 
karstiques étonnants comme dans le lit de la riuière Mascün. Les 
rapaces sont légions sur ces terres peu habitées et s'attardent à des 
endroits où la main de l'homme n'apporte aucun désordre. 

Je conseille de sortir des chemins batt us pour ailer uoir ce 
peuple très hospitalier pour des hordes de canyoneurs hirsutes et 
Néoprènés. 
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LES PRRTI C 1 PRNTS: 

Eric Morin Rspala Membre Fédéral 

Philippe Kerneïs Rspala Membre Fédéral 

Oliuier De Serbrun Rspala Membre Fédéral 

Ghislaine Ternisien Rspala Membre Fédéral 

Jean-Luc Gentaud Rspala Membre Fédéral 

Bruno Oelprat Rspala Membre Fédéral 

Laurent Lewin Rspala Président et Membre Fédéral 

Laurent Sergeant Rspala Membre Fédéral 

Jérôme Urbansk:i Rspala Rédacteur RSPRGNR 

Gérard Rspala 

Syluie Rspala 

Nicolas Rspala 
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R PROPOS DE SEC UR IT:E 

Matériel : 

Il est conseillé de porter un casque et une combinaison 
néoprène. Des chaussures adhérentes sont obligatoires ainsi que le 
matériel d'escalade classique (shunt conseillé). 

Bouffe : 

Préuoir large auec une salade de féculents. Celle-ci est 
largement plus profitable que toute autre sucrerie rapide et beaucoup 
plus conuiuiale. 

Agrès : 

les points sont brochés et pour la plupart chainés, préuoir 
l'obligatoire corde de sécurité et quelques mouslcifs en rabe. 

Décrochement : 

l'idéal est de sauoir se décrocher soi-même ou mieuH sauoir 
décrocher quelqu'un. 

lors de cette eHpédition j'ai pu essayer le "rappel largable" en 
situation. Il fonctionne très bien à condition d'anticiper le décrochage 
lors de l'installation. Nous auons besoin d'une corde de 40m (corde de 
sécurité), d'un huit, d'une dégaine et de deuH mouslcifs. 
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l Plaine de rf.b1e Sîena de Guar~ 

Paléozoïque 

Trias 

Crétacé et Eocene 
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G é o rn o rp ho 1 o g i e 

Coupe géologique schématique 
du Haut-Aragon (d'après M. Soler) 

Synclinal d'Aragon 
Nappes de chamage 

du Mass1l du Mont t'erdu Gavarnie 

~ 
~ 

~ 
r:=:.::.:....:J 

Flysch et grès Surface de décollement 
de l'Unité du Mont Perdu 

Marnes -'f· 

E2J Oligocéne et Miocène 

otcoUement vers lt Sud des séries std•mentaues du secondai1e et du tertiai1e 
lors de l'orogenese alpino·pyrénéenne 

- Il -

Surface de décollement 
de la Naope de Gavarn1e 

Zonea11ale 

3000 m 
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